
Lettre n°9 
 

Sauvegarde  du Patrimoine et de la Mémoire d ‘Aigneville 

   Quelques faits des années 1900 

Conte picard: La vie d’un charpentier 
 

Pére ELOY: Chu viu QUERPINTIEU 

 

Ch’étouet un d’chés viux  querpintieus 

qu’aimouot, comme dins l’temps, sin métieu. 

Mais, bien qu’sin ziu gogneux il euche 

foait d’li, tojous, un homme éd gueuche, 

il a-ouot l’oeil, i traçouot drouot, 

i n’tapouot jan-moais su ses douogts. 

Et pis ch’étouot un si boin type, 

fin rédeux aveuc és vieill’ pipe, 

eun’pipe in bos qui volouot d’lor, 

récapée d’la djerre éd   Quator, 

dév’nue comme un morcieu d’li-même, 

invoéyée pèr és défunt’fême 

à Douaumont, qu-ch’étouot l’infer. 

I s’ ramintuvouot comm’hier  

qu’il l’a-ouot, leu, din chés tranchées, 

aveuc du gros tchul, tchulottée.. 

A n-n’a-ouot vu mourir pus d’un, 

d’a-ouér foait, comm’li, tout Verdun 

pis fini, aveuc li, la djérre. 

 

Rintré, à chaque anniversaire, 

il l’éprindouot, d’vant sin fu d’bos, 

bien adossé dins sin cados. 

Etouot comme eu d’pis des ènnées, 

al l’érposouot d’ses rud’ jornèes. 

A chaq’coup qu’il lé ralleumouot, 

Ch’est comme  eun’ flamm’ qu’il ranimouot, 

Sans oblieu, èdvant d’y mette, 

pèr respect, d’értireu s’castchette , 

ni,à chaque boénn’bouffée, paur’ viu, 

sans s’adoveu, d’ freumeu ses ziux. 

 

D’pis  si longtemps, n’est mis creuyable, 

A li san-nouot, s’pipe, inusable. 

Pis portant, un soér, dins ses mains, 

a s’a brisée si brutal’mint 

qu’i n’a peu, d’habitud’ si férme, 

érténir éd ses ziux, eun’ lérme. 

Il a ramassé, coér’ tout queuds, 

pour éz-zés wardeu, chés morcieux. 

Mais, contrair’mint à Per’ PAMPHILE 

condamné, gramint pus fragile, 

sans même casseu  s’pipe, à partir, 

i v’nouot d’casseu s’pipe sans mourir. 

 

A d’vouot t’et’ portant sin coup d’grâce. 

Quant’ ch’est comme eu  qu’és  pipe al casse, 

aveuc la mort, peut-on tricheu ? 

Parti pour él lé rimplacheu, 

in bicyclette, és têt’ touillèe, 

ses gamb’ leus ont imbérbouillèes. 

Ol-l’a r’trouvè su un roéyon, 

ses  pieuds comm’prins dins ses rayons. 

Il a-ouot glinchè dins eun’ flaque, 

tcheut sans rémission d’eune  attaque, 

s’ pipe in miett’, au fond, qu’o m’a dit, 

d’él poch’ geuche in d-din d’ésn habit: 

contré sin tcheur, és darin-n’ plache, 

sans t’ête éd chét-leu qu’o rimplache. 

 

….Ch’étouot un d’chés viux quérpintieus 

qu’aimouot s’pipe autant  qu’sin  métieu. 

 

Eloy ROGER :Charpentier d’Aigneville 
par   Eugène CHIVOT 
 
Querpentieu :charpentier. 

Gogneu : loucher. 

Du gros tchul: tabac de troupe pour la pipe. 

S’adoveu :s’assoupir. 

Roéyon : talus. 

Es tête touillée: sa tête embrouillée. 

Sn habit : son veston 



   Prochaine  lettre: Extraits d’une publication de F. DANZEL D’AUMONT : Vestiges  d’une villa romaine décou-

verts à Aigneville      

 Eugène Chivot :  est né le 29 mars 1901 à Buigny –les-Gamaches, ses parents y tenaient le « café du 

progrès ». Elève de l’école communale, il vénère son maître qui l’a présenté à l’Ecole Normale, et qui a ainsi joué 

un rôle déterminant dans sa carrière. Après trois ans d’école et une  quatrième année d’études supérieures à 

Caen  il devient professeur de  Sciences Physiques  à Abbeville en 1925 jusqu’à son départ en retraite en 1966.   

Il a parlé le picard  jusqu’à l‘âge de 16 ans, il y reprend goût  à l’heure de la retraite  grâce à Gaston Vasseur. 

C’est ainsi qu’il se met à écrire des textes (scènes vécues, histoires, poésies) publiés dans la presse locale  ou 

dans des revues  signées du surnom Ugène êd Boégny–à-Raques . Il fait aussi partie de nombreuses associatons 

picardisantes. Depuis 2011, la place de Buigny  porte son nom . 

Faits divers 
 Beaucoup de vols se produisaient dans les villages. Les auteurs n’étaient pas des personnes venues de loin, mais 

des locaux. Voici quelques  faits relatés par le Progrès Picard : 

 

23 janvier 1899: Les époux F., ménagers, demeurant à Aigneville, ont eu la désagréable surprise en rentrant 
chez eux, dimanche soir à 11 heures et demie, de trouver la serrure de leur armoire arrachée, tout leur linge 
bouleversé  et de constater qu’on leur avait dérobé du sucre, du café, du porc, des bagues et des médailles di-
verses, le tout d’une valeur approximative de  huit francs. 
 
14 septembre 1890 :  Pendant la nuit du 3 au 4 septembre courant, le nommé F.T., chiffonnier, s’est rendu 
avec cheval et voiture, dans un champ de blé appartenant à Mme Veuve B., cultivatrice, et en a enlevé 57 
gerbes. Interrogé sur ce vol, T. nia énergétiquement. Il ouvrit lui-même les portes  de sa grange aux gendarmes 
venus procéder à une perquisition. Ceux-ci, après avoir remué tout de fond en comble, découvrirent les 57 
gerbes. En présence de cette preuve, T. avoua son méfait. 
 
17 septembre 1885:  Vols d’objets d’église d’une valeur de 26 fr., au préjudice de M. Vignon , curé de la com-
mune . L’auteur est activement recherché. 
   
29 janvier 1887 : Vol à Aigneville de 50 kg de Lard  la nuit chez Mme T. M. 
 
22juillet 1893: Vol à Hocquélus . Des inconnus se sont introduits par escalade , chez Mme  veuve  de P.,   Les 
malfaiteurs ont dévalisé  le poulailler. Le préjudice causé est de 60 fr, environ. 

  
Eloy Roger : est né le 11 Avril 1895 à Tours en 

Vimeu et  est décédé  à Aigneville le 13 Février 

1975; il  a toujours exercé le métier de charpen-

tier depuis son plus jeune âge .Son atelier se si-

tuait rue de Courcelles où habite actuellement  sa 

petite fille Marie Angèle Corrier  

Comme on peut le lire dans le conte , il a été mobi-

lisé pendant la guerre 1914-1918 et  a combattu au 

fort de Douomont.  

 

Eloy Roger : A droite sur la photo 




